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Le premier est intituls « The Real 
« Grounds of the present War with France 
« By John. Bowles, Esq. The Fourth Edi- 
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» Debrett, opposite Burlington houſe, Pic- . 
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VRAIS INTERETS, &c. 


I: n'y a point exemple de circonſtances, 
areilles ? a celles qui ont donnes lieu à la guerre 
actuelle; elles ſont ſi neuves que quelques 
perſonnes ont voulu en conclure que cette 
guerre n 'avait aucun objet determine, Ces 
memes perſonnes qui auraient voulus I'6vi- 
ter par le ſacrifice abſola de notre dignité 5 
de notre honneur , & de notre importance 
nationale, en demandent la fin A grands cris, 


aujourd'hui que les Francais ſont chaſſss de 
la Hollande, & des Pays-Bas Autrichiens. 


Il eſt neanmoins impoſlible de ſonger à tout 


ce qui geſt paſſe avant la guerre, & aux cau- 
ſes qui Pont fait eclater, ſans voir qu'elle a 
un objet auſſi marquè qu'il eſt important, 


& cet objet weſt rien moins que la suRTR. 
Mais comme il ne peut exiſter de ſuretè pars 
elle, nous avons interet d'aſſurer celle de tout 
PEunoeg contre cet eſprit inquiet; turbu- 
lent , & incendiaire des Revolutionnaires 
Frangais; 
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La recherche d'un objet ſi important, nous 
prèſente une vèrité bien claire, c'eſt que la 
ſuretè que nous defirons ne peut s'obtenir 
juſques a ce que l'on ait ètabli en France un 
gouvernement régulier, ſtable, & vraiment 
efficace. On ne peut dans aucun traité, ad- 
mettre comme parties, ces factions ſans prin- 
cipes, tumultuaires, déſorganiſèes, qui re- 
gnent maintenant dans ce malheureux Pays; 
au moins {i l'on ſe propoſe dans ces actes 
publics de regler & d'afſurer les droits, les 
enterets & la *tranquillits des nations. Les 
preuves fortes & multiplices qu'ils ont don- 
nes de leur perfidie, de leur totale abandon 
de tout principe d'honneur & de juſtice, ainſi 
que de toute les regles & formes crablies , 
doivent leur priver de la conſiance de tout 
état civilize. Lorſque ces factieux ſe ſont mis 
au deſſus de tous les traites , comment pour- 
rait on compter {ur Pexecution d*aucun des 
articles qu'ils ſouſcriraient? Lorſque dans 
leurs principes et dans leur conduite ils ont 
mepriſc la loi des nations, Quelle autorite pour- 
ra leur en impoſer? Quelle garantie eſperer 
de ceux qui n'ont pour guide qu'une volonts 
capricieuſe , arbitraire , & verſatile? Et 
juſques a quel point ne ſeroit- il pas inſenſè 
& ridicule de traiter avec une puiſſance 
qui ſemble n'avoir pour maxime que celle, 
Sic volo, fic jubeo , ſiet pro ratione voluntas ? 


| Drailleurs , comment aucun atuyethentens 
pourrait-il traiter avec dècence ou dignite avec 
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des gens dont la vie eſt due à la huſtice en 
reparation des plus 6normes crimes qui aient | 
jamais ſouilles les annales du monde? Com- 
ment traiter avec une troupe de bandits qui 
ont été le flean de leur pays & celui du gen- 

re humain , & qui tiennent leur pouvoir il- 
legitime à titre auſſi precaire qu injuſte ? Quel 
ſerait l'effet d'une paix conclue avec pareils 
gens, ſinon de leur permettre de reprendre 
leurs plans revolutionnaires, leurs conſpira- 
tions incendiaires, & leurs projets de confu- 
ſion univerſelle? S'il était poſſible que la 
Grande Bretagne eut la foibleſſe de fe reti- 
rer de la confederation, dont elle fait partie, 
& dont elle doit erre l'ame, avant d' obtenir 
le grand objet de la ſurete g eendrale, l'ennemi 
commun reprendrait de nauveau courage & 
vigueur. La cauſe empoiſonnee de la liberté 
& de l'égalité Francaiſe renaitrait, & Pon 
verrait la fraternite ſauvage, ètendre ſes bras 
deſtructeurs pour embraſſer dans ſes funet- 
tes careſſes les regions les plus 6loignes: II 
ne faut pas $'expoſer a ramener les memes 
dangers. On pourrait par la ſuite n'y pas ré- 
ſiſter auſſi efficacement. Les avantages deja 
obtenus , bien loin de nous porter à nous re- 
lacher, doivent nous engager a des nouveaux 
efforts qui puiſſent enſin extirper un mal aulſli 
contagieux que funeſte. 


Enfin, rien ne peut nous garantir la ſurets 
& le repos, que l'on a mis en un ſi grand 
danger; que la chute entiere de ce pouvdir 
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aparchiique, qui a te èlevè en France fur le 
ruines du gouvernement & de l'ordre, qui 
cherche à &tendre ſon empire fur tout le glo- 
be, & qui entre autres calamites-quiil a pro- 
duites, a donnè lieu à une guerre gencfale. 
Remettre Vep6e dans lefourreau , avant dla- 
voir abbattu ce pouvoir, ce ſerait confirmer 
ſon autorité, renforcer ſon influence, & bin- 
viter à de nouveaux raveges. On ne peut dans 
aucuns termes traiter avec un pouvoir, dont 
Jexiſtence eſt incompatible avec la ſurets de 
Lunivers, & qui paitout on il reſide doir-etre 
un centre de confuſion, un foyer d'anarchie, 
Mais le laiſſer s'etablir dans un pays comme 
la France, mettre à ſes ordres les refourcey 
d*une pareille contrèe, ce ſerait rejetter les 
regles les plus ſimples de la ſageſſe; ce ſe- 
rait. dedaigner les legons 16s plus utiles de 
Pexperience. 


Les principes qu'on cherche Þ maintenir, 
ne tendent nullement à attribuer a aucun pays 
le droit de fe méler des affaires intérieures 
d'un autre. Mais la France a adopte un ſyſ- 
teme auſſi deſtructeur pour ſes voiſins que 
pour elle- meme. Dans ce ſyſteme les droits 
& les znzerers des autres nations ſont non ſeu- 
lement mel6s & confondus avec les fiens , mais 
meme aſſujettis a fa volonté. II convient done 
aux autres nations, pour leur propre defcnſe, 
de detruire ce ſyſteme; il ne ſuffit pas de cou- 
per les branches & le trone, il faut deraci- 
ner Parbre, Les autres ae en ſe con- 
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duiſant ainſi , ne s'arrogent pas plus le droit 
de regler les affaires intèrieures de la France, 
qu'un homme qui eteint le feu d'une maiſon 

ui touche la ſienne, ne ſe mele de regler les 
intérèts domeſtiques de la famille dont il eſt 


voilin. 


Ce weſt point ſeulement les interts ſepa- 
r6s de quelques &tats qui exigent les plus 
grands efforts dans la guerre actuelle. La cauſe 
ne ſaurait-etre partielle. C'eſt la cauſe de tous, 
non celle d'un ſeul. Elle eſt ſans doute im- 
portante pour tous èétats,, eu égard à leurs 
intèrets particuliers; elle 1'eſt plus encore ſous 
le rapport de leurs inter6rs communs. De ſon 
ſucces dependle bonheur de1'Europe & peut. 
etre celui du monde entier; de ſon ſucces de- 


pendent ces queſtions importantes; ſavoir, 


S'il exiſtera aucun Gouvernement? 


Si la religion conſervera quelqu' influence 


dans la vie ſociale? 


Si les loix continueront de lier les hom- 
mes, & ſi la juſtice leur ſera adminiſtree 2 


Seil reſtera dans la chaine ſociale un ſeul 
anneau qui n'ait Paint eté rompu ? | 


Enfin , f le genre humain paſſera de ltat 
de civilifation à celui d'une barbarie plus 
que Gothique , & ſi tout un quart du monde, 


: 1 
& peut-6tre une bien plus grande &tendue de- 
viendra, comme la France, le theatre privi- 
legie, de toute eſpece de crime ? 


Ainſi le bien general & la ſuret6 de toutes 
les nations exigent abſolument les efforts réu- 
nis de toute l'Europe. Atrendra telle de n'e- 
tre plus à temps, pour reprimer Pambition 
pour chatier Pinſolence & prevenir les ſuc- 
cès de la France ? Des plus chers interers de 
 Phumanits , le bien-etre , l'exiſtence de la ſo- 
cièteé ſont menaces. Il faut reſiſter ? a Pennemi 
commun par des forces unies; car, il eſt 
également de Pinteret de tout Gopvernement 
E de toute nation de s'oppoſer aux progres 
des principes qui tendent à ſubvertir toute 
autorit6 conſtitute, & a detruire « cette ſobor- 
dination ncceflaire qui eſt la vraie baſe de la 
 Tociete, 55 


C'eſt ſuivant toutes les mm humai- 
nes une tres-heureuſe cireonſtance, que la 
France ait {i ouvertement manifeſts cet eſprit 
q aggreſlioꝑ univerſelle gui Pagite. Elle a ainſi 
rcuni toutes les puitſances en ne leur laiſfant 
qu'un meme interet , qui les engage a coo- 
pErer à leur defenſe mutuelle. Il y a tout 
lieu d'eſperer que malgre la force addition- 
nelle que lui donne cette paſſion maniaque, 
elle ſera cependant repouſſèe par les forces 
qu'elle a fi temerairement provoquees. - Un 
peu plus de politique Pauroit rendue infini- 
ment plus ans | mais heureuſement 
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V'extreme mechancete eſt en general aufli 
Join de la prudence que de la vertu, & l'on 
peut appliquer a ce Peuple égarè, & avec 
plus de juſteſſe encore, ce que contient l'ex - 
preſſion poëtiquè ---- Quos Deus vult perdere 
prius dementat TS - "TED 


Les evenemens qui viennent de ſe paſſer, 
donnent lieu d'eſperer qu'enfin il y a moyen 
de retablir Pordre en France, & la tranquil- 
lite en Europe. Le contraire ſerait arrive , 
ſans le concours de la Grande Bretagne à 
cet ouvrage important. Mais certes il n'en 
faut pas remercier ceux qui ne craignaient 
pas de compromettre Phonneur de leur pays 
par la preſence d'un Ambaſſadeur Anglois 
a Paris. Le Reprelentant de la Couronne 
d'Anpleterre , apres avoir été temoin du 
meurtre du Monarque Francais, ſerait main- 
tenant dans Pembarras de ſavoir $11 doit 
reſter aupres des monſtres de la Convention, 
pour ſoutenir leur tyrannie chancelante, ou 
1] doit fuir a Papproche de l'ordre & d'un 
Gouvernement regulier , pour cacher la rou- 
geur de ſon front ( Sil pouvait rougir ) & 


(*) Rien ne peut donner une plus forte preuve 
de Villuszon qui égare le malheurex Peuple Fran- 
cais que cette circonstance remarquable ; il se 
glorifie de sa Souveraineté idéale, et il pense 
jouir du privilege tant vanté de déterminer la 
torme de son Gouvernement lorsque par un dé- 
fret qui subsiste on defend sous peine de mort 
. fe parler de retablir Ia Monarchie, LES 
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la honte qu'il eut eprouve pour lui & pour 
fon pays. Si ce Royaume avait formé des 
nœuds d'amitiéè avec ce barbare aſſembla- 
ge, ſes alliances auraient ceffe d'etre ref: 

Aables „ & ſeraient devenues l'objet du 
mépris & du deédain des autres puiſlances. 
L'exemple de Cromwell a ſouvent été cite, 
pour juſtifier la propoſifion aviliſſante, de 
reconnaitre la foi-difante Republique de 
France. Mais Cromwell, quoique Uſurpa- 
teur, ſavnit faire reſpecter ſon Gouverne- 
ment, & reſpecter celui des autres. Il dif- 
ferait Errangement en ces deux points parti- 
culiers des. uſurpateurs de la France. 


Le moment intereſſant ſemble enfin etre 
arrive pour la France: elle pourra profiter 
de I'experinence que depuis quatre ans elle a 
acquife a fi haut prix. Les grands et rapides 
succès des Armees combinees presagent aux 
Frangais , que bientot ils ſeront delivres de 
leurs tyrans farouches et ſanguinaires. Sans 
doute il s'ecoulera un grand, un tres-grand 

nombre darnees , avant que les ravages de 
la Revolution puiſſent Etre repares. Les 
| generations à venir ſentiront encore Pamer- 
tume des fruits de Parbre empeſte de la 
Liberte. Neanmoins Pabjet de ce moment 
eſt auſſi difficile qu'1mpartant, & Pentre- | 
prise de retablir Pordre en France, peut 
juſtement s'appeller undes travaux Hercule 


II faut fans doute cloigner des maux dont 
Vetendue eſt incalculable ; 3 Mais ce n. 'eſt pas 
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tout , il faut prendre les plus grandes pre- 
cautions pour les empecher de se reproduire : 
il ne suffit pas d'cioigner les consèquences, 
{i on laifſe exiſter les cauſes : il faut remon- 
ter à laſource du mal, guerir de fond la plaie, 
& rendre Ja cure radicale , avant que la 
France puiſſe etre en état de convaleſcence. 
L'horrible Convention qui exiſte dans ce 
moment eſt un produit de l' Aſſemblèe Legit- 
lative, celle- ci une &emanation de l' Aſſem- 
blee Conſtituante. C'eſt enfin cette Aſſem- 
blee .Conſtituante qui a frayè la route a tous 
Jes maux qui ont ſuivi adoption & la pro- 
pagation des principes deſtructifs de tout 
ordre & de tout gouvernement; principes 
incompatibles avec Petat de ſociëté. (0 


Des ſpeculations atroces , une philoſophie 
empoiſſonnèe, difſemines avec ſoin des le 
commencement de la Revolution , furent le 
germe fatal, qui, ſi bien dé veloppè, a pro- 
duit tant de miferes et d'horreurs. La De- 
claration de Droits, également chimèriques, 
(*)L'attachement de ces legislateurs constituans 
a leur $isteme idéale, est singulierement remar- 
quable dans cette expression d'un de ceux 
 avaient le plus d'influence dans Assemblée la 
Premiere. Perissent , „ s'écria t-il, les Co- 
lonies plutôt qu'un principe. Penur-on ensuite 
s'\ctonner des calamités de la France? Peut-on ne 
pas voir dans ces idées dominantes des principes 
de subversion generale > C'est cependant a ces 
prineipes que quelques personnes voudraient nous 
ramener. n 5 | | 
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abſurdes, & impraticables, a été la charte 
de la licence & de l'anarchie enfin l'entre- 
pris de realiſer cette folle notion que la 
Souverainete reſide dans le Peuple & qu'il 
peut Pexercer, a donne lieu a la plus cruelle , 
a la plus oppreſſive tyrannie qui ait jamais 
exiſte, Il faut, pour afJurer le bonheur a 
venir de la France, éviter ſoigneuſement tout 
ce qui a conduit à ſon malheur actuel. Les 

memes cauſes produiraient les memes effets, 
& Pon fe deferait en vain de la Convention 
actuelle, ſi on retabliſſait quelques aſſemblèes 
ſemblables aux precedentes, ou fi on adop- 
tait leurs principes. Ce ſerait en vain qu'on 
couperoit l'une après l'autre les tetes de 
Phydre; d'autres tEtes renaitraient, encore 
plus voraces et plus malfaiſantes que les 
premieres : il faut que le monſtre ſoit privè 
de ſes forces vitales, & ancantir fon pou— 
voir renovateur. Il faut detruire tout Vedi- 
fice de la Revolution , en razer meme les 
fondations & Eloigner juſques aux decombres. 
Departements , Diſtricts, Cantons, Muni- 
cipalites & Clubs, tout le {yſ{teme enfin du 
defordre organiſe doit diſparaitre, avant que 
la France puiſſe coinmencer à recouvrir fa 
tranquillite ou a reprendre fa force natu- 
relle. Il faut retablir Vancienne diviſion de 
Ia France, & les limites des provinces tel- 
les qu'elles Etoient, Il faut acquitter une dette 
immenſe de juſtice tant vis-a-vis de T'op- 
preſſcur que de l'opprimè. Les droit fictits 
de Phomme doivent faire place aux droits rcels 


| C20) | 
de la nature, aux Aebi des ſujets. La 
voix de la Religion doit ſe faire entendre 
encore une fois, & etre plus reveree que 
jamais. Il faut renfoncer ce que la morale 
ſanctionne. Il faut relever le trone & l'autel, 
il faut que la fſociere ſoit repartie dans 
des gradations convenables , que les divers 
rangs. ſoient replaces, que les ordres ſoient 
retablis. Il faut enfin une force ſuffifante 
pour donner au tout une connexion intime, 
propre à maintenir les parties dans la place 
qui leur convient. | | 


It ſemble preſque incroiable qu'il y ait 
des gens qui veuillent revenir a la Conſti- 
tution ſpeculative tracee par IAfemblee 
Nationale en 1289; Conſtitution qui n'6tait 
qu'une fabrique purement imaginaire , for- 
mee non d*apres aucun modele d' experience, 
mais dans le fait ſurchargèe d'un abondant 
vernis de metaphyſique ; Conſtitution telle- 
ment incoherente , decoulue , & inapplicable , 
quelle eſt tombèe en ruines, alors qu'on a 
voulu s' en ſervir! Conſtitution on l'on voit 
les differentes parties du Gouvernement ſe- 
pen ſans aucun principe qui les uniſſe ou 

es balance! qui inſtitue un Magiſtrat charge 
du pouvoir executif, fans force pour Pexecu- 
tion des loix! qui cree une Monarchie ſans 
aucun moyen de defendre la Couronne ! qui 
eleve un phantome de Royaute pour &etrein- 
ſults ou degrade an gre de la multitude, une 
Conſtitution enfin qui outre ſes defauts pra- 
tiques Etoit fondée ſur le prineipe abſurde; 


| (14 ) 
que les Gouvernans doivent ètre ſubordoints 
& les gouvernes ſupremes ! _. 


Tertes; il ne falloit pas un grand degré de 

diſcernement pour s'appercevoir tout d'un 
coup qu'un pareil ſyſteme ; ſemblable a une 
pyramide renverſce, ne peut manquer de $'e- 
crouler : mais apres que cette experience a 
echoue, apres qu'elle a été ſuivie des con- 
ſequences les plus effroyables, quel eſt Vami 
de Phumanits qui voudroit la voir repetee p 
le peuple de France, corrompu comme il 
Peft maintenant par Vhabitude de la licence, 
& de Pinfabordination , accoutume à toute 
eſpece de violences & des crimes , eſt ſure- 
ment moins adapte qu'il y a quatres ans A 
un eme de Gouvernement fi foible & fi 


Au lieu donc de pretendre comme Dumourier 
trouver un point de ralliement dans les re- 
veries abſurdes & criminelles de la première 
Afemblee Legiſlative , ou re part que 
ſe ſoit dans le cercle de la Rèvolution, les 
vrais amis de leur pays dcfireront ardemment - 
te retablifſement de Pancienne Monarchie, 
comme la ſeule choſe qui puifſe ramener le 
repos, l' harmonie; & la ſoumiſſion aux loix. | 


II n'eſt point à craindre que les abus qui 
fins doute exiſtoient, puiſſent etre retablis 
avec la Monarchie; ils ont recu un coup 
mortel avant la Revolution , & leur retour 
ne feroit qu'enlever a la Couronne la vigueur 


"FD, "0 - — le SIE. 
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1 Energie fi necefſaires dans la eriſe actuelle: 
On trouvera dans les caters ou mandats 
donnes par la Nation à ſes Repreſentans , 
avant 'Afſemblee des Etats Generaux, d'am- 
ples moyens de remedier aux abus qui ſub- 
ſiſtoĩent alors: Ces mandats (le dernier acte 
on la Nation ait froidement & librement emis 
ſa volontè raiſonnable) auroient du produire 
le bonheur de la France. Mais la double ré- 
preſentation des Communes (projet temeraire 
& ruineux de M. Necker aids par le Duc 
d'Orleans ) en enfreignant e t Len- 
cienne Conſtitution, ouvrit un paſſ: age au 

torrent de freneſie populaire. qui depuis a. 
englouti la Nobleſſe & le Clerge, & ren- 
verſant tout, a produifi cette Revolution 
deſaſtrucuſe qui a mis la France dans Petat 
de miſere & de ruine on elle ſe trouve actuel- 
lement, La voix du peuple fut dédaignée; 

on n*ecouta pas ce que dans fa ſageſſe & fa 
ſimplicite il preſerivoit par ſes mandats. C'eſt 
elle néanmoins qui reclame attention ! 


C'eſt elle qui parle encore, & dont les ac- 


on energiques expriment les ſentiment 16- 
echi & unanime de la Nation, tel qu'il 
toit avant qu'on eut égarè les eſprits de la 
multitude, & excit6 ſes paſſions! les Francais 
diſoient alors unanimement dans leur caliere 
gue la Monarchie, telle qu'elle exiſivit depuis 
des fiecles , mais effranchie des abus que le pa- 
triotiſme de Louis cherchoit a extirper avec tant 
de ſoin, que cette Monarchie etoit efſentielle a 
4 Gloire & au bonkeur de la France, Tout bon 
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Francais ſentira ſon coeur palpiter d'une ar- 
deur enthouſiaſte pour la reſtauratioh de 
Cette brillante & puiſſante Monarchie, fi 
long- temps Porgueuil & l'adoration des peu- 
ples! Tout Francais vertueux l'enviſagera 
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comme le ſeul moyen de ſauver ſon pays de 
Pabyme de maux dans lequel il eſt plonge; 
Tout ami de I'humanite formera les memes 


Won pour un objet ſeul capable d'etablir en 


France cet ordre, dont le maintien, ainſi 
qu'on la prouve, importe eſſentiellement à 


la tranquillite & à la furete de l'Europe. 


Juſques a l'accompliſſement de cet impor- 
tant evenement, c'eft en vain qu'on fe flat- 


teroit de la deſtruction entière & nédeſſaire 


de ce pouvoir revolutionaire, qui a menace 


& defié Punivers; qui a mis en danger les 


droits de tous les PropriETAIiRES DE L' Eu- 
ROPE ; qui preparoit la deſtruction du Gou- 


vernement & de I'Egliſe de chaque pays; 


qui tendoit a la diſorganiſation univerſelle 
de la Societe ; & qui enfin a allume une guerre 

enérale, dans laquelle tant d'états ont été 
forces d'entrer, non ſeulement pour defendre 
leur honneur, mais meme pour conſerver 
leur exiſtence. | | 
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